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Résumé  
 

Le présent article porte sur l’étude des granitoïdes de la région de Daloa au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire. 

La zone d’étude est un vaste complexe granitique étendu sur une surface de plus de 500 km2 et occupe une 

position centrale sur l’allongement NE-SW du grand batholite dit de Ferké long de 400 km. Les ensembles 

lithologiques de la zone d’étude peuvent être regroupés en deux grands faciès magmatiques intrudant des 

lambeaux de roches méta-sédimentaires. Les roches magmatiques sont constituées essentiellement de 

granitoïdes au sein desquelles dominent les granites. L'étude détaillée de ces granites permet de mettre en 

évidence deux types pétrographiques d'extension différentes : (i) les anatexites dont les faciès évoluent des 

metatexites aux granites d’anatexie ; (ii) les granites s.s qui regroupent les leucogranites à tourmaline type 

alaskite et les leucomonzogranites. La classification géochimique à partir des oxydes majeurs permet de 

montrer que ces granitoïdes sont tous calco-alcalins. Les faciès anatectiques ont une affinité TTG                   

(Tonalite-Trondhjémite-Granodiorite) et les faciès granitiques sont plutôt assimilables à des adamellites. Ces 

roches sont affectées par l’altération hydrothermale qui provoque des transformations des assemblages 

minéralogiques parmi lesquelles on peut noter : l’albitisation, la muscovitisation, la séricitisation, la chloritisation. 
 

Mots-clés : granitoïdes, TTG, Anatexie, Daloa, Côte d’Ivoire. 
 

 

Abstract 
 

 Petrographic and geochemical typology of granitoids of Daloa region, Middle West of 

Côte d’Ivoire 
 

This paper deals with the study of the granitoids from the Daloa region, Middle West Côte d’Ivoire. The Daloa 

region is known as a vast granite complex spread over an area of more than 500 km2 and occupies a central 

position on the NE-SW elongation of the large 400 km Ferké batholith. The lithologies of the studied area can 

be grouped into two magmatic facies intruding the metasedimentary rock. The magmatic rocks consist 

essentially of granitoids composed of granites. The detailed investigations of these granites made it possible 

to highlight three petrographic types : (i) the anatexites whose facies evolve from metatexites to anatexia 

granites; (ii) the s.s granites which group tourmaline bearing leucogranites and two micas granites. The 

geochemical classification based on the major elements indicates that these granitoids are all calc-alkaline. 
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The anatectic facies show a TTG affinity when the granite facies are rather assimilable to the adamellites. 

These rocks are affected by the hydrothermal alteration which results to the mineralogical assemblies 

transformations among which we have: albitization, muscovitisation, sericitization and chloritization. 
 

Keywords : granitoids, TTG, Anatexia, Daloa, Côte d’Ivoire. 
 

 

1. Introduction 
 

La région de Daloa choisit pour cette étude est située au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire en Afrique de l’ouest. 

L'ossature crustale de l'Afrique de l'Ouest est constituée par un socle précambrien communément appelé 

craton ouest africain d’une superficie d’environ 4.500.000 km2 (Figure 1). Métamorphisé, polydéformé, 

totalement stabilisé vers 1,7 Ga, ce craton apparait dans deux dorsales: la dorsale Réguibat au Nord et la 

dorsale de Man au Sud [1]. Ces deux dorsales ont été affectées par au moins trois événements tectono-

thermiques majeurs : (i) l'orogenèse léonéenne (3,5 - 2,9 Ga ; [2]) ; (ii) l’orogenèse libérienne (2,9 - 2,8 Ga ; [3]) et 

finalement (iii) l’orogenèse éburnéenne (2,15-1,8 Ga ; [4, 5]). La Côte d'Ivoire appartient à la dorsale de Man 

où l’on observe deux grandes entités géologiques précambriennes d'âges différents, séparées par la faille  

N-S du Sassandra (Figure 1). On distingue d’une part un domaine occidental archéen caractérisé par la 

présence de terrains de haut grade métamorphique, structuré par les cycles orogéniques léonien et libérien. 

Ce domaine est majoritairement constitué de gneiss gris tonalitiques, de quartzites à magnétite rubanés et 

de migmatites à biotite [6]. A l'est de la faille du Sassandra, se trouve le domaine Baoulé-Mossi ou domaine 

paléoprotérozoïque où les formations ont été structurées par l’orogenèse éburnéenne.  Ce domaine marquant 

la fin de la stabilisation du craton ouest-africain est constitué de « rides » granitiques formant de larges 

batholithes calco-alcalins alternant avec des sillons volcano-sédimentaires [6]. 

 

 
 

Figure 1 : Carte géologique simplifiée du craton Ouest-Africain (modifiée d’après Milési et al. [7]) 



  Afrique  SCIENCE 15(3) (2019) 208 - 221 210 

Aristide  Ghislain  Beugré  DAGO  et  al. 

Le Paléoprotérozoïque de Côte d’Ivoire comporte deux grand groupes de ‘‘granites birimiens’’ [8 - 10] : les 

granitoïdes de type Bondoukou, équivalant au type ‟Dixcove au Ghanaˮ mis en place entre 2200 et 2150 Ma ; 

et les granitoïdes baoulés équivalents au type ‟Cape coastˮ au Ghana, dont la mise en place se situe entre 

2150 et 1800 Ma. La région de Daloa choisie pour cette étude est située sur le batholite de Ferké long de             

400 km et large de 50 km orienté N-NE. Ce batholite est attribué au groupe de granitoïdes de type baoulé qui 

sont considérés dans la classification de Tagini [9] comme des granitoïdes tardifs (type II). Ce batholite 

hétérogène est formé d'intrusions polyphasées constituées de granites à deux micas, leucogranites, 

granodiorites et de migmatites (Figure 2). Ces granitoïdes forment des massifs intrusifs à 1,9 Ga dans les 

métasédiments du Protérozoïque inférieur [11, 12]. La zone d’étude se trouve en amont des placers aurifères 

de l’Hana-Lobo et des pegmatites à colombo-tantalite exploités dans la zone d’Issia, d’où l’intérêt de l’étude 

de ces granitoïdes qui semblent avoir un lien génétique avec ces dépôts [10]. La compréhension du contexte 

de mise en place des granites de la région de Daloa et de leur typologie pourrait servir à améliorer les 

connaissances sur les minéralisations de la région puisqu’il est aujourd’hui prouvé que plusieurs gisements 

birimiens sont liés à la mise en place des granitoïdes [13 - 15]. L’objectif de cette étude est la caractérisation 

pétrographique et géochimique des massifs granitiques de la région de Daloa afin de mieux comprendre 

l’événement orogénique éburnéen qui s’achève par la mise en place de larges batholites de granitoïdes.  
 

 
 

Figure 2 : Carte géologique de la zone d’étude (extraite de Ahimon et al. [16]). 
 
 

2. Matériel et méthodes 
 

Cette étude comporte une phase de terrain et une phase d’acquisition de données analytiques. La phase de 

terrain a consisté en des descriptions pétrographiques, analyses structurales et en la récolte de 32 

échantillons de roches (Figure 2). Vingt-cinq lames minces de roches ont été réalisées en partie à Abidjan au 

laboratoire de Géologie du Socle et de Métallogénie (LGSM) de l’Université Félix HOUPHOUËT-BOIGNY et à 

Géosciences Paris Sud (GEOPS). Les études microscopiques ont été faites sur un microscope optique de marque 
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Olympus et le microscope électronique à balayage Philips XL30 du laboratoire GEOPS pour identifier les 

différentes phases minérales présentes et la nature pétrographique des roches. Afin de définir leurs 

caractéristiques chimiques, 18 échantillons représentatifs des différentes lithologies ont été sélectionnés pour 

les analyses géochimiques à Bureau Veritas Commodities Ltd (Vancouver - Canada). Les échantillons ont été 

préalablement séchés, puis broyés et enfin pulvérisés pour passer au tamis de 200 µm. Les éléments majeurs 

SiO2, Al2O3, Fe2O3, CaO, MgO, Na2O, K2O, MnO, P2O5 et TiO2 ont été analysés par la méthode XRF. La perte au 

feu a été obtenue par chauffage à 1000°C.  

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Données pétrographiques 
 

Les roches prélevées peuvent être regroupées en deux grands ensembles : les anatexites et les granites 

sensu stricto. 
 

3-1-1. Les anatexites 
 

Ces roches occupent la partie nord de la zone d’étude et sont représentées par des migmatites et des granites 

d’anatexie qui constituent un continuum de roches dont le stade le plus évolué correspond aux granites 

d’anatexie.  

 

3-1-1-1. Les ensembles migmatitiques 
 

Les migmatites ont un aspect rubané. A l’affleurement les migmatites présentent une alternance de lits clairs 

de nature granitique et de lits sombres de nature granodioritique d’épaisseur variable. Ces lits sont très 

souvent assez plissotés formant des plis ptygmatiques. Les lits clairs constituent le néosome granitique qui 

provient de la fusion partielle des lits sombres qui constituent le paléosome. De grands filons de quartz 

apparaissent çà et là, contribuant à perturber l’orientation générale des migmatites. Selon la nature du 

néosome formé qui est lui-même dépendant du taux de fusion, on a pu identifier des métatexites rubanées 

qui sont en fait des granodiorites migmatitiques (Figure 3) et des diatexites plus évoluées que les premières 

et où le paléosome tend à disparaître complètement (Figure 4). Toutes ces migmatites présentent une 

minéralogie similaire à quelques exceptions près. Au plan microscopique, le leucosome a une structure 

granoblastique et est constitué d’albite, de microcline, d’orthose et de quartz. Le mélanosome a une structure 

lépido-granoblastique et présente une paragenèse minérale constituée de biotite, de muscovite, auxquels 

s’ajoutent souvent de l’amphibole, de la sillimanite et de nombreux minéraux accessoires tels l’apatite, le 

zircon, la monazite, le xénotime, l’ilménite, le rutile, le sphène et la magnétite.  
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Figure 3 : Aspects macroscopiques et microscopiques de la granodiorite migmatitique de Daloa 
 

(a) photo de la dalle de migmatite rubanée avec restite de granodiorite ; (b) aspect macroscopique de la 
granodiorite migmatitique ; (c) microphotographie en LPA: montrant un début de différenciation entre 

leucosome et mélanosome et (d) microphotographie en LPNA du mélanosome. LPNA : lumière polarisée non 
analysée ; LPA : lumière polarisée et analysée ; Ab : albite ; Bt : muscovite ; Amp : amphibole ; Afs : 

feldspath alcalin ; Kfs : feldspath-K ; Pl : plagioclase ; Zrn : zircon. 

 

 
 

Figure 4 : Aspects macroscopique et microscopique de la diatexite de Daloa 
 

(a) photo de l’affleurement ; (b) aspect macroscopique ; (c) microphotographie présentant les principaux 
minéraux du néosome granitique et (d) les principaux minéraux des enclaves surmicacées. Ser : séricite ; 

Mc : microcline ; Ep : épidote ; Ms : muscovite ; Bt : biotite ; Ser : séricite ; Mc : microcline ; Myr : myrmékite ; 
Kfs : feldspath-K ; Op : opaques 
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3-1-1-2. Granites d’anatexie  
 

Le stade ultime de l’anatexie a produit des granites dits d’anatexie dans lesquels on observe plus de 

ségrégation ; le paléosome ayant complètement disparu. La roche est composé de minéraux tels les feldspaths 

alcalins, les plagioclases, le quartz, la biotite, ainsi que des minéraux secondaires tels le zircon, le sphène, 

l’ilménite, l’andalousite, la sillimanite (Figure 5). Ainsi suivant la présence de minéraux tels sillimanite et 

andalousite qui attestent de l’origine pélitique de ces granites, il semble tout à fait logique d’estimer le 

passage par un taux de fusion très important pour arriver à reproduire un granite. Le granite d’anatexie rose 

d’Amanikro (DAL04.2) montre bien l’existence de telles conditions dans certains secteurs de notre zone 

d’étude. 

 

 
 

Figure 5 : Aspects macroscopique et microscopiques du granite d’anatexie d’Amanikro 
 

(a) Aspect macroscopique ; (b) microphotographie en LPA montrant la sillimanite (Sil) et des minéraux 
opaques (Op). ; (c) biotite très souvent chloritisée ; (d) microphotographie MEB montrant les minéraux 

accessoires : zircon (Zrn), sphène (Spn), ilménite (Ilm), épidote (Ep) 
 

3-1-2. Leucogranites  
 

Les leucogranites à deux micas couvrent quasiment tout le reste de la zone d’étude depuis les intrusifs de 

Mimia au centre jusqu’à la ville d’Issia avec en leurs seins quelques lambeaux de roches méta-sédimentaires 

dont ils seraient issus. Les leucogranites contiennent de nombreuses enclaves d’orientation concordante avec 

la fluidalité magmatique. Ils sont à mégacristaux de feldspath potassique grosssièrement enchevêtrés avec 

de la muscovite, de la biotite, du quartz et parfois de la tourmaline (Figure 6). La biotite de ces roches est 

très souvent chloritisée ou remplacée par un assemblage à rutile, ilménite et épidote. On peut distinguer deux 

générations de muscovite : une muscovite primaire formant de grandes paillettes bien agencées avec les 

autres minéraux et une muscovite secondaire d’aspect déchiqueté, se développant aux dépens de la biotite 

par simple pseudomorphose ou par damouritisation du feldspath potassique. Ces leucogranites contiennent 

de nombreux minéraux accessoires qui sont par ordre d’abondance : l’apatite, le béryl, les minéraux opaques 

(titano-magnétite, ilménite et rutile), le xénotime, le zircon et l’allanite (Figure 6c et d). 
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Figure 6 : Aspects macroscopique et microscopiques de l’alaskite d’Issia 
 

(a) Aspect macroscopique ; (b) image MEB en retrodiffusé montrant les principaux minéraux de la roche ; (c) 
grand minéral d’allanite au sein des feldspaths alcalins ; (d) Image MEB montrant une couronne réactionnelle 

autour d’un minéral de monazite (Mnz). Ab : albite ; Ap : apatite ; Mag : magnétite ; Ms : muscovite ; Bt : 
biotite ; Afs : feldspath alcalin ; Kfs : feldspath-K ; Zrn : zircon ; Rt : rutile 

 

3-2. Données géochimiques 
 

Pour identifier et caractériser les roches granitiques de la région de Daloa, l’approche géochimique a été 

utilisée pour la nomenclature, déterminer les séries magmatiques et les affinités magmatiques en vue de 

discuter de l’origine de ces granites. 
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Tableau 1 : Composition en éléments majeurs (% pondéral d’oxyde) des granitoïdes de la région de Daloa. LOI : Loss on Ignition 
 

ID DAL02.3 DAL03 DAL04.1 DAL04.2 DAL05 DAL06 DAL09 DAL11 DAL12 DAL13 DAL16 DAL17 DAL18 IS12 IS13 IS 14 IS15 IS16 

Coordonnée (E) 789745 794908 795755 796174 783401 783206 780476 781038 766352 754001 779689 767600 781013 765848 759662 767444 772939 757092 

Zone UTM (N) 766731 774497 769145 769182 755636 755175 740720 749710 747149 739440 719555 717242 719170 717278 724386 720492 731650 723302 

SiO2 68,8 72,6 72,4 74,4 74,8 64 72,7 73,9 73 73,5 72,9 72,1 71,9 71,9 71,9 72,6 72 72,7 

Al2O3 14,9 14,6 15,3 14 13,7 14,6 14,9 14,8 14,6 14,6 14,5 15,1 15,1 15,9 15 14,4 15,4 14,84 

Fe2O3 4,8 2,21 2,01 1,26 1,38 5,24 1,64 1,06 1,75 1,47 1,68 1,97 1,8 2 1,72 1,94 1,6 1,04 

CaO 1,48 1,2 0,75 0,49 0,81 4,47 1,19 0,68 1,26 0,59 0,61 0,61 0,7 0,45 0,63 0,71 0,66 0,48 

MgO 1,44 0,38 0,41 0,23 0,13 4,61 0,37 0,15 0,39 0,21 0,21 0,33 0,36 0,19 0,34 0,34 0,31 0,22 

Na2O 4,96 4,53 4,03 3,58 4,26 2,79 4,42 4,27 4,71 3,62 3,54 3,79 3,91 4,78 3,78 3,45 4,01 4,16 

K2O 2,38 3,98 4,19 5,63 4,33 2,22 4,22 4,44 3,63 5,13 4,88 4,37 4,67 1,97 4,81 4,76 4,76 4,69 

MnO 0,04 0,03 0,02 0,02 0,02 0,09 0,02 0,03 0,03 0,02 0,03 0,02 0,03 0,06 0,02 0,02 0,02 0,01 

TiO2 0,53 0,22 0,13 0,09 0,06 0,48 0,19 0,08 0,22 0,12 0,07 0,14 0,23 0,09 0,17 0,15 0,16 0,11 

P2O5 0,06 0,07 0,12 0,13 0,11 0,4 0,08 0,1 0,07 0,1 0,51 0,42 0,4 0,57 0,41 0,4 0,3 0,35 

LOI 0,02 0,08 0,03 0,06 0,05 0,17 0,07 0,03 0,07 0,05 0,5 0,86 0,59 0,03 0,03 0,58 0,61 0,06 

Total 99,42 99,91 99,4 99,9 99,66 99,11 99,81 99,55 99,74 99,42 99,44 99,72 99,7 97,95 98,82 99,36 99,84 98,67 

Fe2O3t 9,601 4,422 4,022 2,516 2,758 10,474 3,274 2,116 3,495 2,937 3,358 3,937 3,6 4 3,443 3,874 3,2 2,085 

Na2O/K2O 2,084 1,138 0,962 0,636 0,984 1,257 1,047 0,962 1,298 0,706 0,725 0,867 0,837 2,426 0,786 0,725 0,842 0,887 

K2O/Na2O 0,48 0,879 1,04 1,573 1,016 0,796 0,955 1,04 0,771 1,417 1,379 1,153 1,194 0,412 1,272 1,38 1,187 1,127 

Na2O+K2O 7,34 8,51 8,22 9,21 8,59 5,01 8,64 8,71 8,34 8,75 8,42 8,16 8,58 6,75 8,59 8,21 8,77 8,85 

 

 Le fer total Fe2O3t est constitué de15% Fe3+ et 85% Fe2+.
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3-2-1. Classification géochimique et nomenclature  
 

L’analyse des éléments majeurs (Tableau 1) montre que tous les échantillons analysés ont des teneurs 

élevées en SiO2 (64 - 77 %) et importantes en Al2O3 (13,7 - 15,9 %). En revanche, les teneurs en CaO                            

(0,45 - 4,47 %), TiO2 (0,06 - 0,53 %), P2O5 (0,06 - 0,57 %) et en MgO (0,09 - 4,61 %) sont faibles. La somme 

des alcalins (K2O + Na2O) est comprise entre 5,01 et 9,21 %, ce qui est inférieur aux valeurs d’Al2O3, attestant 

du caractère très alumineux de ces roches. L’indice de saturation en alumine (Al2O3/(CaO+Na2O+ K2O)) des 

granitoïdes compris entre 1,44 et 2,21 indique qu’ils sont hyperalumineux (peralumineux). Dans le diagramme 

de [17] modifié par [18], les migmatites indiquent une composition de granite de type I d’origine ignée ou 

infracrustale et les granites s.s sont de type S donc d’origine supracrustale ou sédimentaire même s’ils 

affichent tous un caractère peralumineux (Figure 7). 
 

 
 

Figure 7 : Diagramme A/CNK vs A/NK de Shand [17] modifié par Chappell et White [18] appliquées aux 
roches de la région de Daloa. La ligne de discrimination (tiret rouge) des granitoïdes est basée 

sur les études de Maniar et Piccoli [19] 
 

Dans le diagramme de [20] (Na2O+K2O vs SiO2), tous les échantillons se répartissent dans le domaine des 

granites subalcalins, principalement dans le champ des granites sauf les échantillons de granodiorite 

migmatitique DAL06 et DAL02.3 qui se retrouvent dans le champ des granodiorites (Figure 8a). Dans le 

diagramme ternaire Ab-An-Or (albite-anorthite-orthose) de [21] utilisant les valeurs de feldspaths normatifs 

calculé à partir de la norme CIPW (Figure 8b), l’échantillon DAL06 est confirmé comme granodiorite, tandis 

que les échantillons DAL02.3 et IS12 montrent plutôt un caractère trondhjémitique, et enfin tous les autres 

échantillons tombent dans le champ des granites (Figure 8b). Le diagramme de ([22] ; Na2O vs K2O) a été 

utilisé pour discriminer les granites entre eux (Figure 8c).  
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Figure 8 : Positions des granitoïdes dans quelques diagrammes de classification et de nomenclature des 
roches magmatiques 

 

(a) diagramme Total Alcalis Silica (TAS) SiO2 vs. Na2O + K2O d’après Middlemost [20]et (b) diagramme 
normatif Ab-An-Or (Albite- Anorthite-Orthoclase) de O’Connor [21]. (c) diagramme de classification des 

granitoïdes Na2O vs K2O d’après Harpum [22]. 
 

Dans ce diagramme, les granites (leucogranites, leucomonzogranites et granites à deux micas) tombent tous 

dans le champ des adaméllites et les anatexites (migmatites et granites d’anatexie) tombent dans le champ 

des granodiorites (Figure 8c). Le caractère de granodiorite accordé aux migmatites dans ce diagramme 

pourrait plutôt suggérer leur origine TTG que leur nature. Le granite de Bemadi (IS12G) et la migmatite de 

Caillou (DAL02.3) tombent dans le champ des trondhjémites et tonalites comme dans le diagramme ternaire 

Ab-An-Or (Figure 8b). 
 

 

4. Discussion  
 

4-1. Typologie des roches 
 

Deux domaines de formations granitiques se distinguent dans la région étudiée : l’ensemble migmatitique du 

secteur de Daloa et les granites s.s dans le secteur d’Issia. La présence des migmatites suggère une anatexie 

crustale. L’aspect à l’affleurement permet de distinguer deux types de migmatites en fonction de leur stade 
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d’évolution : les métatexites et les diatexites [23]. Ces distinctions viennent du fait plus ou moins prononcé 

de la ségrégation entre le néosome granitique et le paléosome granodioritique [24]. La structure des 

migmatites est surtout marquée sur le terrain par le rubanement magmatique produit par cette ségrégation. 

Le néosome granitique est produit continuellement à partir de la fusion de la métatexite. Le liquide granitique 

formé est extrait au fur et à mesure pour alimenter de larges panneaux jusqu’à disparition totale du 

paléosome comme on peut l’observer sur la Figure 3b. le stade ultime de l’anatexie aboutit à la formation 

des granites d’anatexie. L’analyse pétrographique et géochimique des granodiorites migmatitiques de Caillou 

(DAL02.3) et de Daloa (DAL06) permet de les rattacher aux granites de type Koffissouka (granodiorite à 

amphibole) dans la classification des granites birimiens [25]. Les granites d’anatexie représentent les 

granites de cratons soit de type Varalé-Nassian, hétérogène, et résultent de la granitisation des migmatites 

antébirimiennes dont ils conservent de nombreuses reliques [9]. Les leucogranites de la zone d’étude 

présentent les caractères pétrographiques et géochimiques des granites métasomatiques de type Ferké 

(granite alcalin à 2 micas) et appartiennent donc au groupe des granites sodi-potassique type Baoulé (granites 

monzonitiques) [25]. Les grands dômes granitiques de la région d'Issia développent des auréoles de 

métamorphisme de contact dans les roches sédimentaires et possèdent de nombreuses enclaves basiques et 
métasédimentaires. La présence de ces deux types d’enclaves montre le rôle fondamental joué par la fusion de 

métasédiments dans la genèse de ces granitoïdes [26]. Cette fusion serait induite par des injections de magmas 

mantelliques basiques qui auraient participé à cette genèse à travers des stades de mélanges magmatiques 

répétitifs. Selon [10], la présence d'enclaves métasédimentaires dans les granites de la zone d’étude montre que, 

même si les granites ne résultent pas de la fusion partielle in situ de leur encaissant métasédimentaires, le 

magma chaud à l'origine de leur formation a assimilé une partie de ces formations avant de cristalliser.   

 

4-2. Activité magmatique et mise en place des massifs 

Les migmatites proviennent de la fusion partielle d’anciennes TTG (Tonalite-Trondhjémite-Granodiorite, etc.) 

dont elles gardent encore quelques reliques sous forme d’enclaves. Elles constituent la partie profonde d’une 

chaine de collision aujourd’hui exhumée [27]. Les leucogranites peralumineux constituent la phase terminale 
de la granitisation de la région. Ces granitoïdes généralement sont riches en potassium et silicium mais pauvres 
en calcium et se mettent en place dans des contextes tardi-orogéniques extensifs des zones collisionnelles [28, 29]. 
Ces granitoïdes sont essentiellement de type S dans la classification de [30]. Ils sont issus de la fusion partielle 

de roches alumineuses (type métapélites) de la croûte moyenne épaissie, même si une contribution de sources 

plus profondes et/ou plus basiques se produit. Il y a deux hypothèses quant à l’origine des leucogranites [31] : (i) 

formation par différenciation prolongée au sein d’énormes chambres magmatiques pour donner lieu à des 

batholites de leucogranites ; (ii) formation par anatexie de faible degré de sources métapéllitiques dont ils 

conserveraient de nombreuses enclaves. Le fait que les leucogranites de la région de Daloa sont enrichis en 

enclaves surmicacées sensiblement orientées dans la direction birimienne (N30°) milite en faveur d’une origine 

anatectique. Il est admis que de nombreux granites proviennent d’une migration-accumulation des produits de 

fusion partielle ayant eu lieu dans les migmatites [32]. Cependant, la production d’une quantité de magma 

suffisante pour couvrir tout le secteur d’Issia semble difficile à envisager. Ainsi, l’hypothèse la plus probable 

serait une métasomatose de sédiments développée par les auteurs des références [10, 11, 25].  

 

5. Conclusion  
 

Au plan pétrographique, les granitoïdes de la région de Daloa peuvent être regroupés en deux grands 

ensembles : les anatexites et les granites au sens strict. Les anatexites évoluent des metatexites aux 

diatexites avec une différenciation de plus en plus marquée entre paléosome et néosome jusqu’à l’apparition 

des granites d’anatexie où la roche présente un aspect plus ou moins homogène. Quant aux granites, ce sont 
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des leucogranites à tourmaline de type alaskite ou des leucomonzogranites. Toutes ces roches sont affectées 

par des altérations hydrothermales post-magmatiques telles l’albitisation, la muscovitisation, la chloritisation 

et la séricitisation. Les résultats des analyses géochimiques montrent que ces roches sont calco-alcalines, 

hyperalumineuses à métalumineuses. Les anatexites correspondent aux granites de type I (infracrustaux) et 

les granites s.s correspondent aux granites de type S (supracrustaux). Les migmatites proviennent de la fusion 

partielle d’anciennes TTG dont elles gardent encore quelques reliques sous forme d’enclaves. Elles constituent 

la partie profonde d’une chaine de collision aujourd’hui exhumée. Les leucogranites constituent la phase 

terminale de la granitisation de la région et seraient issus d’une métasomatose des sédiments birimiens. 

D’un point de vue métallogénique, le lien génétique entre les dépôts de colombo-tantalite et le granite d’Issia 

est bien évident mais aucune analyse de ces roches n’a permis d’établir un lien entre les placers aurifères de 

Hana-Lobo et les granites de la région de Daloa même s’ils contiennent tous des traces d’or. 
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